
lier .. Je «rois - & déjà je fens mon :
cœur s ’élever & s ’efforcer de devenir
femblable à celui qui eft tout amour, .
& qui nous a aimés jusqu ’à la mort ;
je crois St . cette croyance me rend ce
féjour . terrefte plus agréable , mon
cœur en eft plus humain & mon a me
plus fortifiée ..

O Dieu d’amour, , tu nous a donné
ton fils , que peux tu nous refufer à
nous pauvres mortels , après nous avoir
faorifié une partie de toi même '.

Prière , au jour anniver faire;
de naiffance..

Je te rends grâce, , o mon Dieu »
de la vie , que tu - m ’as donnée . GV-fii
toi , qui m ’as tiré du néant . Î4ç : vi«
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«fi un préfent de ta bonté . C ’ëft par
ta grâce que je fuis encore en vie .
Quel autre que toi m’a conduit dans
les voies de ce pèlerinage ? Qui m ’a.
sonfervé jusqu ’ à, ce-moment ?.

Qui m ’a donné tant de jours heu¬
reux ? Qui m ’a fait goûter le bonheur
de la vie , fi ce n’ eft toi ? Quel autre

que toi s’eft chargé d’adoucir mes.

peines dans le malheur ?

Qui infpiroit de la confolation à
mon ame , lorsqu ’elle étoit opprimée
par la douleur •& . par la mifêre .?

' Quel
autre que toi f mon créateur , récueil-
loit les larmes que je verlois dans le.
filence de la folitude ? Tu penfois.

déjà â moi , avant meme - que je pûfle;
penfer ; tu comptois mes larmes , avant
même que je fûfté „ pourquoi je

pleurois , & tu me confolois avant

que je . counûHe la coufolation .
Com-



•— « J —
Combien de fois , me voyant écarté

du. fentier de la vertu , 11e me donnas-
tu pas des avertiïïemens paternels ?,
Combien de fois ne brifas - tu point
les chaînes de fer , qui nTattachoienc
au péché ? Tu m ’otas ces chaînes
dans ta miféricorde , & tu m ’accordas
mon pardon , comme père & comme
ami.

Je broncîiois & " tu me rélevois ,
j ^étois prêt a tomber & tu accourois
pour me . retenir . Si je venois à
tt .band'onner , c’étoit toi qui. rcvernis
me chercher & lorsque je retournois à
toi , tu m ’ouvrois de nouveau ton fiein
paternel. O ' qu’elles font infinies mes ,
obligations envers toi , pour la ma¬
nière admirable , dont tu m ’as conduit ..
Permets que je confacre ce jour tout
entier à ma reconnoifïance envers toi '»
Seigneur , pour la multitude , de tus
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bienfaits . Et fi tu daignes prolonger
mes jours , donne - moi un cœur tou¬
jours docile , & qui ne t’abandonne
jamais . Ote -moi tout , o mon Dieu *
mais ne m ’ôte point ton amour ..

Miféricorde *

^ mon Dieu ! Dieu de miféricord'e
mon ame s ’élève vers toi . Le Seig¬
neur , c’eft ton nom — ton nom eft
Père des hommes. Tu parles & les.
mondes Portent du néant , — tu parles
& les mondes rentrent dans le néant..
Une mer de félicité- entoure ton trône .,
O permets , qu’une goûte de \ cette
mer détrempe, mon palais , afîtvque
j ’

èffaye de cette félicité que tu refer¬
mes aux hommes , qui t’aiment .. %

Ta
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